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LE COMPTOIR COOP
LES "JEUNES CULTI

(Spécialement écrit pour le Bulle
L'Association des Jeunes Cuit

il y aura bientôt deux ans, dev
tout ce qui regarde l'Agricultu
surtout de développer chez sesi
les agriculteurs en général l'esp
d'association et de coopération.

Un an après sa fondation, en j
jeunes gens- réunis à Oka, co
bonheur que déjà leur société av
pas ; elle comptait en effet plu
membres, avait fait plus de 80
ces sélectionnées dans les diver
Province, ce qui devait lui pe
tribuer gratuitement à ses m

as
est

ERATIF ET raisons qui demandent de vous, de chacun de
VATEURS" vous, un encouragement incère et efficace.

Le Comptoir Coopératif - retenez bien ce

tin de la Ferme) nom-là - est une fédération des associations
ivateurs, fondée coopératives locales ou paroissiales et des cerclesagricoles de la province de Québec. Cette défi-

ait s'intéresser à nition nous donne tout de suite l'idée dunion.
re, et s'efforcer Cette fédération en effet pourrait s'appeler une
membres et chez Coopérative de coopératives... Dans une
rit de fraternité, paroisse, plusieurs cultivateurs se donnent la

main, se mettent ensemble pour acheter leurs
anvier 1914, ces graines de semence, leurs engrais, il est facile
nstataient avec de comprendre qu'étant plus nombreux, ils
ait fait un grand achèteront en pins grande quantité, pourront
s de trois cents acheter facilement du marchad de gros, et
essais de semen- auront évidemment à meilleur compte.
ses parties de la Prenez maintenant les coopératives de votre
rmettre de dis- paroisse, celles des paroisses environnantes,
embres plus de celles de toutes les paroisses de la province,

supposez qu'elles puissent se doniner la main,
gramme de réa- comme des individus, vous avez là la réunion,
et de nos jueêt e ssi jeu~nes non pas de cultivateurs formant une coopérativeofession.locale, mais des coopératives elles-mêmes, que je
t le programme; puis appeler une «Coopérative de coopératives... »
le nos membres Puisque la réunion d'individus est déjà une
yut spécial, c'est puissance chez le marchand de gros, vous pou-
n est non-seule- vez supposer ce que sera la réunion de cepuis-
rait faire l'objet sances liées ensemble. Quand toutes ces asso-
rochain congrès, ctions locales se seront ainsi liguées, ce ne
ux articles insé- sera plus au marchand de gros qu'elles s'adresse-

: que S'est tr;cé ront, c'est au producteur lui-même, d'où éli-
iteurs. mination d'intermédiaires, augmentation dans
sez vague pour la qualité, facilité d'acheter ou l'on voudra...

un sujet dont tou facteurs qui tendent à diminuer le prix
; aussi, nous nous
ruit si notre travail
de concret, afin de

de plusieurs sociétés coopé-
:outes celles de la province

et cela, par l'intermédiaire
iratif. Ce comotoir est un

a pris pour modèle une société semblable qui a
fait sa marque, La Ligue des Paysans de Bel-
gique, appelé aussi le Boerenbond, que Son ami-
nence le Cardinal E. Mercier met au rang des
plus belles ouvres sociales de son pays.

De plus, au début du Comptoir, Mgr l'Arche-
vêque de Montréal, confiant dans l'avenir d'une
association qui avait à sa tête des hommes
droits et désintéressés, plein de dévouement
et d'amour pour la noble classe agricole, voulut
bien la recommander spécialement dans une
lettre circulaire où il manifeste le désir que ses
prêtres soient les < amis convaincus et zélés
de l'ouvre nouvelle ».

Commencée sous de tels patronages, « l'oeuvre
nouvelle » ne pouvait que prospérer. C'est ce
qu'elle a fait, et aujourd'hui trois ans à peine
après sa fondation, son gérant peut mettre
devant nos yeux, - ce qu'il a déjà fait d'ailleurs
à Oka et à Québec, - un bilan d'affaires, à celui
qu'offrait son modèle, le Boerenbond de Belgi-
que, après dix ans d'existence. Quand on con-
nait le succès qu'a eu cette belle association
là-bas, ce ne peut être pour nous qu'un puis-
sant encouragement.

Depuis, le Comptoir Coopératif a eu plusieurs
adhésions nouvelles et approbations officielles
qui lui permettront de se développer normale-
ment. L'hon. M. Caron lui-même, notre minis-
tre de l'Agriculture, fonde de grandes espérances
sur cette Suvre, et ne doute pas de l'influence
salutaire qu'elle peut avoir sur le mouvement
qui se fait dans notre province en faveur de la
Coopération, en préparant les esprits de la
classe rurale à mieux comprendre l'avantage
qu'il y a pour eux d'une union ferme et bien

i ces recommandations d'un si grand
ne puis résister à la tentation d'en
e autre qui a d'autant plus d'autorité
nt d'un haut personnage. Il y a
emaines, en effet, les journaux repro-
une lettre de notre Vénérable Cardi-
adressée au R. P. Bellemare lui-même.
ceci : « Je ne puis que louer et bénir

n favanr AR l',nvrp dA la nnnAra.


